
Être sévère sur le choix des plaisirs accordés aux enfanfs, nq
pas auitori.ser, le Iiââtre et c s txhibi!iotus a *tssi co ntraires aul b.>n
g tt qu'à !a nor;l, Iqui,, dlans: une ct>rt iflO mesure, ou1 excuse trop
facilement, telle dont être la iègle d'un 1père de famille
prudenit.

Aux eulfdntgl nous reco mmindons, avant tout, la continuation
d s pratiqiues pieu>es, dont ils ont appris ani collêgy,- ou au couvent
à counaL? e la salutaji e influence. Qýî'als-rne 1- s abandonnent P*Oint
p uidant leurs jours de vacances : qui'i!s s'y attach~ent avec énietrgip.
La pr.èe e sur-tout ne doit pas être iuýg! gée, ce sera leur sauvegar-
de contre bien des pétitN que letir innocence ne ýoufçoiume pa,-.

Il n'y a pas deux manières n'être vraiment pi x et de servir
Dieul. Jas ont connu pendant leur aiinàe scolaire la vraie, qu'ils
cantinuent à la pratiquer avec exactitude.

L'obéissance à leurs parents n'aurait pas be:oin de leur être
recommandée, si lFon ne savait qu'ils ont malheureusement une
grande tendance à n'en alY.ainchîr, sous prétexte qui'on) doit jouir
de la liberté. Erreur profotidp. L'obéissan7ce des enfants aux
ordres des parents 'e'it être scrtnptil,-sement observée en tout
temîps C'est ce qui fait, ne l'oublions pas, les nations fortes et les
peuples virils Où néglige trop ce devoir d'obéissance si doux à
reiuplir pour l'espritet le coear du vrai chrétier.

L'ass:stance fréquente à la sainl.e inesse est encore pour les
jeuns gens en vacatr.ce une excellente pratique propre à attirer
sur cette époque heureu.Àe de leur' vie les bénédictio.is du Ciel.

C'ebt en obiervant ces recommnandations quie les élèves cons. r-
veroit intactes et puir-s leurs piieu;e!s habitudes et Io s pie revien-
dront les h-ures studieuses du couvent et du collège, ils se
rtrmettront au travai', avec une nouvelle aideur.
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Le volume publié sous e titre contient une lettre du peintre
français Tlîéob id Cliaitrand qui a peint l'année dernière un por-
tr-ait de Notre S iint-I)ère le Pape. Voici un extrait da cette lettre:

« Je n'arriverai jamais à rendre les impressions si diverses et
si profondes que j'ai éprouvées au cours de mes nombreuses en-
trevues avec le Souverain Pontife.
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